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Le Corps d'armee de campagne 1

et armee 95, tradition et transition

Par le commandant de corps Jean Abt, commandant du corps d'armee de campagne 1

Dix-sept portraits, un
siecle de changement: au
PC du corps d'armee de
campagne 1 ä Lausanne, le
bureau principal abrite les
portraits des dix-sept
commandants de corps, dont
l'action et l'engagement ont
marque autant d'etapes
importantes de notre unite
d'armee.

Significative, cette histoire
s'etend dejä sur cent ans,

depuis la creation du 1er

corps d'armee, en 1892.
Place alors sous l'autorite
du colonel commandant de
corps Paul Ceresole, ancien
conseiller federal et President

de la Confederation, le
1er corps d'armee etait
forme, ä part les troupes de
corps, des 1re et 2e
divisions. Son quartier general,
installe ä Berne jusqu'au
lendemain de la Deuxieme
Guerre mondiale, demena-
geait ä Lausanne en
octobre 1955.

Dans le grand bureau, ces
dix-sept portraits sont
autant de figures marquantes
de la vie du pays, temoins
de plusieurs generations de
citoyens-soldats, somme
de volonte, d'energie, d'esprit

de service, d'intelligen-
ce et de cceur. Un immense
engagement, consacre ä
consolider les traditions,
tout en developpant me¬

thodes, moyens, Organisation.
Un considerable effort,

consacre ä garantir
l'independance et la paix. C'etait
le but et il n'a pas change!

Pourtant, les revisions, re-
organisations et reformes
n'ont pas manque, durant
cent ans. Consolider les
constantes, prendre
influence sur les variables!
Au rythme moyen d'une
fois tous les dix ans, nos
predecesseurs ont remanie
l'instrument, en fonction
des exigences, du souci
d'efficacite, de la Situation
internationale, de la menace,

mais aussi en fonction
de la Situation interieure,
des possibilites humaines,
materielles, techniques, fi-
nancieres.

Puis le rythme s'est acce-
lere encore, avec l'evolution

des techniques et des
armements. Son influence
sur la tactique, sur la
conduite des Operations,
sur le facteur temps,
comme sur les conditions
d'instruction, a necessite un
changement de methode.
Le recours ä des plans di-
recteurs, ces dernieres
annees, a permis de realiser
par etapes, un veritable
projet ä long terme. Nouvelle

methode, eile a
conduit ä de considerables
adaptations, sans bouscu-

ler l'organisation
fondamentale, ni depasser les
possibilites de l'armee de
milice. C'est d'ailleurs lä

une condition majeure.

Toute reorganisation est
importante et doit aller
dans le sens d'une plus
grande efficacite. Or, qui
pourrait dire aujourd'hui
laquelle des reformes pas-
sees a ete la plus importante?

II faudrait pour cela
prendre en compte d'in-
nombrables facteurs et
conditions, difficiles ä eva-
luer maintenant.

Pourtant, historiquement,
l'on peut admettre que les
mesures prises durant les
annees 1930 temoignent
d'un solide volonte
politique et d'un reel courage,
alors que les conditions
economiques frappaient
durement le pays. Plus pres
de nous, l'organisation des
troupes 61, puis les plans
directeurs successifs mar-
quent un changement
determinant dans la methode,
l'organisation, les moyens
et la tactique bien sür.

Aujourd'hui, il faut mettre
en evidence la determinan-
te constance des efforts
fournis precedemment
C'est la generosite, la
rigueur et l'engagement de
nos predecesseurs qui nous
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Permettent, maintenant,
d'entreprendre l'importante
reorganisation prevue dans
'e cadre du Plan directeur
de l'armee 95. Cette
reorganisation represente un
sacre defi par son ampleur.
" s'agit en effet, de restruc-
turer plusieurs domaines
'mportants dans une meme
demarche, limitee dans le
temps; aussi bien l'organisation

des troupes, que le
secteur crucial de l'instruc-
t'°n, la conception d'enga-
9ement, et tout le Departement

militaire federal. Cela
s'inscrit dans le prolonge-
ment d'un siecle de changements,

pour une plus grande
efficacite et pour une

Credibilite elevee.

Si tu veux la paix...
u"e reflexion
sur la menace

Le meilleur moyen, pour
eviter d'etre importune, est
toujours de se mettre en
etat de se defendre. Cela

est pas nouveau. Or, les
evenements internationaux
ue ces dernieres annees ont
Provoque un formidable
cnambardement dans le do-
maine de la securite. Si le
Schema de la confrontation
^st-Ouest n'a plus cours
aujourd'hui, il n'a pas ete rem-
Pjace par un schema plus
pmple. On s'est eloigne de
3 guerre certes, mais on ne
est pas rapproche de la

Paix.

Des precautions de voca-
°ulaire nous fönt parier de
"risques», de «dangers»
Pour eviter le terme «mena-

e>>. En verite, la menace
st toujours presente ä tra-
ers le phenomene «guer-

Les commandants du CA camp 1

CdtC Paul Ceresole 1892-1898
CdtC Arthur de Techtermann 1899-1909
CdtC Pierre Isler 1910-1912
CdtC Alfred Audeoud 1913-1917
CdtC Louis-Henri Bornand 1918-1926
CdtC Charles Sarasin 1927-1933
CdtC Henri Guisan 1933-1939

Des le 20.11.1933
CdtC Renzo Lardelli 1939-1940
CdtC Jules Borel 1940-1949
CdtC Marius Corbat 1950-1953
CdtC Samuel Gonard 1954-1961
CdtC Rene Dubois 1962-1967
CdtC Roch de Diesbach 1968-1971
CdtC Gerard Lattion 1972-1974
CdtC Olivier Pittet 1975-1978
CdtC Edwin Stettier 1979-1986
CdtC Jean-Rodolphe Christen 1987-1991

re», au sujet duquel les
meilleurs specialistes ne
parviennent pas ä predire
les periodes d'ebullition. La

menace, moins precise
aujourd'hui, est devenue plus
agagante du fait de son
eparpillement. Considerable

question s'inscrivant
dans un climat de bou-
leversements, d'eclatement
d'une superpuissance, de
guerre-eclair dans le Golfe,
de retour de la guerre dans
les Balkans, de renaissance
de puissances hegemo-
niques. «Si l'experience
historique ne rend pas l'Eu-
ropeen meilleur, eile peut
l'avertir», nous rappelle
Glücksmann dans le Xle
commandement.

En effet, le scenario de
la guerre en Europe n'est
pas exciu. Guerre limitee
d'abord, mais aux
developpements imprevisibles,
comprenant les risques
nucleaires, accidentels ou
voulus. Apres tout, les

moyens existent, multiplies
par l'eclatement sovietique
et la diabolique dissemination

des armements. Vue
pessimiste peut-etre, mais
c'est une conclusion ä

laquelle arrivent de
nombreux observateurs. Quant
au Systeme de securite
europeen, il tarde decidement
ä se realiser et meme ä

s'esquisser.

Aide-toi donc, le ciel t'ai-
dera! Au moment de reor-
ganiser et d'investir, c'est le
moyen terme et meme le
long terme qui doivent rete-
nir notre attention,
particulierement celle des deci-
deurs. Non pas 1993 ou
1995, mais l'an 2000 et au-
delä. Or, que pouvons-nous
dire aujourd'hui? Les de-
rangements strategiques
en cours sont d'une teile
importance et d'une teile
complexite qu'il est pour le
moins hasardeux d'en re-
perer les developpements
dans l'espace et le temps.
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Nous vivons une crise, c'est
indeniable, une crise
particulierement sensible dans
l'Europe en desarroi, crise
caracterisee par une suc-
cession rapide d'evenements

majeurs, par l'insuf-
fisance des instruments de
paix face aux tremblements
de societe. Les perspectives
sont serieuses, voire

graves, ä travers l'inquie-
tante dissemination des
armements, la dangereuse
proliferation, l'explosion
demographique dans des
regions ä risques, l'integrisme,

le nationalisme, le
terrorisme.

Comment des lors, les
peuples et leurs gouverne-

6 juin 1993: bon sens et responsabilites

Recemment, dans le cadre d'une seance d'information
relative aux votations populaires sur les places
d'armes et les avions de combat, un officier trouvait les
arguments trop techniques, trop chiffres. II est vrai
qu'aujourd'hui, nous disposons sur ces questions de
chiffres nombreux et precis, de sommes et de compa-
raisons en paga'ie.

Pourtant, au-delä des chiffres, chaque citoyenne et
chaque citoyen, chaque soldat et chaque officier ne
peut s'empecher de penser ä la Situation de crise ou de
violence guerriere, de penser aux populations ä proteger,

aux unites ä appuyer. Mal formes, mal instruits,
mal equipes, mal proteges et sans appui, nous ne
serions jamais pris au serieux. De la chair ä canon!

Tant d'annees sans couverture aerienne performante,
c'est long. C'est dangereux! Or combien de conflits se
declencheront en dix ans? Lesquels concerneront
l'Europe et, par consequent, la Suisse, meme indirecte-
ment, comme aujourd'hui dejä? Ne pas se premunir
serait une politique de gribouille.

L'histoire recente et les evenements presents nous ren-
seignent clairement sur le phenomene permanent et
terrible de la guerre, sur la violence, la dissemination
des armements, les risques de debordement. Ils nous
revelent la Situation insoutenable et tragique des
populations sans protection. Nos efforts et nos sacrifices ont
pour but premier de les proteger.

L'estime et la consideration que je porte aux hommes
et aux femmes de ce pays, aux cadres, aux soldats,
comme aussi le bon sens, m'incitent ä refuser clairement

des mesures qui priveraient la Suisse d'une
protection credible et de conditions d'instruction ade-
quates. Question de responsabilite et de bon sens...

Cdt C Jean Abt

ments parviendront-ils ä

gerer les turbulences, les
desordres, les dangers, les
conflits commences et ceux
ä venir? Comment reperer
ce que la malice des temps
nous reserve? La preparation

de la paix ira-t-elle plus
vite que l'evolution des
risques et dangers de
guerre?

En fait, nous devons nous
proteger, nous premunir,
face au phenomene de la

guerre, car c'est bien de
cela qu'il s'agit: du phenomene

permanent, obse-
dant, irritant de la guerre,
auquel nos civilisations et
nos generations n'en finis-
sent pas d'etre confrontees-

Regrets

Moins d'une annee apres
la chute du mur de Berlin,
dans une ambiance de psy
chodrame international, de

guerre du Golfe et de
Conferences sur le desarmement,
trois jours avant l'histo-
rique reunification allemande

et quelques mois avant
la formidable implosion dD

monde sovietique, au tournant

de la guerre froide, le

Conseil federal publiait son
Message sur la politique de

securite de la Suisse danf
un monde en mutation oü ü

definit les missions de

l'armee: promotion de la

paix, defense du pays et de
la population, sauvegarde
des conditions d'existence-
C'etait le 1er octobre 1990-

Les changements lies a^
projet «Armee 95» ont ah'
mente des discussions par'
fois vives, dans tous les m'"
lieux. C'etait normal et c'est
parfaitement dans la nature
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Le corps d'armee de campagne
(fractionnement du temps de paix)

Vue d'ensemble XXX

camp

Conduite et appui

Formations de
combat camp

xx x

p

CD

XX

Formation logistique ter D
de l'armee de milice de sus-
^.'ter l'interet, voire la cri-
t'que. C'est en meme temps
Une force de ce Systeme,

dans lequel chaque citoyen-
soldat apporte sa contribution.

II est des lors plus
indispensable encore que

chacun s'informe sur les
nouveautes liees ä la
reorganisation.

Le passage ä l'armee 95
nous obligera d'abord ä

prendre conge de plusieurs
corps de troupe, de
nombreuses unites, comme des
brigades frontieres 1, 2, 3 et
de la division mecanisee 1.

A ce sujet, on ne peut ca-
cher certains regrets.

Mais au moment des
dernieres redditions de
drapeau, on retiendra surtout
un sentiment de vive
reconnaissance et de respect
pour l'engagement de
toujours, pour l'exemple et
pour la fidelite de ces
formations ä leur mission.
Nous en garderons le
Souvenir et nous en cultiverons

Beau pays

Le secteur du CA camp 1 s'inscrit dans un relief de beaute, un vrai pays en miniature.
N comprend le Jura, ses vallons, ses cretes, ses cluses, de Geneve ä Kleinlützel. II

s'etend ä travers le Plateau, du lac Leman jusqu'ä l'Emme, en s'appuyant aux Prealpes
vaudoises, fribourgeoises et bernoises.

Sur ce territoire de 8000 km2, on recense 1 million et demi d'habitants environ. On
Parle francais et allemand, on cultive les accents et on se comprend. Pas de barriere
des langues, ici. Nos differences nous rapprochent.

L'infrastructure performante, qui enrichit tellement le quotidien par les echanges, la
communication, la circulation, a pris une place reellement importante dans la societe
d'aujourd'hui et particulierement dans nos regions. Dans notre secteur, cette
infrastructure compte des centaines de kilometres d'autoroutes et de voies de chemin de
•er faisant partie integrante des axes europeens ä travers les Alpes. Elle comprend des
aeroports, intercontinental ä Geneve, international ä Belp, militaire ä Payerne, ainsi
qu'un nombre impressionnant d'etablissements de qualite, dans les domaines de
l'industrie, de l'economie en general, de l'enseignement, de la sante, des telecommuni-
cations, de la eulture.

Ces dimensions, des populations, de l'economie, de l'infrastructure, de la eulture, sont
Particulierement prises en compte dans la mission de l'armee 95.

Cdt C Jean Abt
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l'esprit. Certains de ces
etats-majors, de ces corps
de troupe et unites trouveront

une nouvelle place
dans l'organisation 95. II

leur appartiendra des lors
de prolonger et de renouve-
ler cet esprit. C'est une
consigne!

Un defi, l'instruction

La Revue militaire suisse
ayant largement diffuse les
informations relatives ä

l'armee 95, je ne reviens
pas sur les moyens du
corps d'armee, preferant
insister sur le defi de
l'instruction.

L'aptitude ä faire face ä

des situations de crise,
l'aptitude au combat, demeure
l'exigence fondamentale de
l'instruction. Or cela suppose

une adaptation, une
modification considerable par
rapport aux habitudes et
aux mentalites civiles du
temps de paix.

Les situations de crises,
voire de guerre, plongent

cadres et soldats, civils et
militaires, dans l'insecurite,
le danger, la douleur, la

peur, le denuement. Nous
en avons l'illustration dans
chaque Journal televise.
Pourtant, l'exigence
d'efficacite demeure, malgre les
circonstances et l'incertitude.

Or, cette exigence ne
peut etre satisfaite que par
un effort constant d'educa-
tion et d'instruction.

Mais qu'en est-il de
l'instruction? Ecoles de recrues
raccourcies, cours de
repetition tous les deux ans,
seulement. Nous devrons
compenser cela par une
meilleure preparation des
cadres, par une meilleure
utilisation des possibilites
d'instruction, par des cours
pour specialistes, des exercices

d'etats-majors et
exercices combines d'une
plus grande intensite. Les
programmes seront charges,

ä chaque niveau de la

hierarchie, mais nous reus-
sirons en developpant le
sens des responsabilites,
en evitant la routine et en
allant rapidement ä l'essen¬

tiel, en maltrisant des materiels

toujours plus perfor-
mants et en cultivant, bien
sür, un niveau eleve de
discipline. Parce que la capacite

defensive de l'armee
reste son objeetif principal.
Tout est lie. Question
d'efficacite et de credibilite...

Conclusion

La reorganisation se realise

dans la continuite et le
mouvement. Elle n'autorise
ni pause, ni temps d'arret
mais exige au contraire re-
lance dans la reflexion,
l'exercice, l'entrainement.
Entreprise considerable,
bien engagee et dont
l'essentiel reste ä faire, avec
optimisme, avec cceur,
esprit d'initiative et de
rigueur. Elle s'inscrit parfaitement

dans la mise ä jour de
la politique de securite du
pays et contribue, dans la

mesure de nos moyens, ä

la securite du continent.

J.A-
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